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CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL - COOK ISLANDS 

Localisation des essais sur RAROTONGA 

RAROTONGA 
.· 

• 

O , 3 0 essais 1990 (prév.) 
· 12 :POKOINU HILL . 

11,13,14: 

Titre essais Installation Année 
.. ..... -·---·---·-····-·--

1 (bas de versant f ert 1 le) 
2 Collection (lande à 
3 d' intrcxiuct ion forestière) 
4 d' ion (lande à SEDEP 
5 de provenances (zx::oe forestière) 
7 d' de sur (zone forestière) 
8 i d' i 1 at ion de Rhizobium sur . um (lande à 
9 et de provenances (lande à fougères) 

10 d'espèces et de provenances de (zone forestière) 
Plantation par le propriétaire avec l'aide matérielle de la SEDEP 
Plantation dirigée par un coopérant américain 

1985 
1985 
1988 
1988 
1988 
1988 
1988 
1988 
1988 



Conformément à }'Article 3 de la Convention du 27 septembre 1989 entre la Caisse 
Centrale de Coopération F,conomique (CCCE) et le Centre Technique Forestier Tropical 
(CTFT}, ce rappxt décrit les opérations réalisées aux CCX)K ISLANDS, les résu]tats 
obtenus, Je ca]en<lrier d'avancement des travaux ainsi que les diffirultés rencon­
trées. 

Les actions envisagées dans cette convention sont regroupées en deux chapjtres prin­
cipaux : 

1 - VAIŒISATION DU STIPE DE axurIER 

Une utilisdtion raisonnée du stipe de cocotier peut permettre une économie trè~ 
imp)rtante sur les imp)rtations de bois d'oeuvre tout en développant une certai­
ne fierté d'un utiJisateur trdvaillant un produit local et très esthP.tique . Mal­
heureusement l'outil de sciage approprié fait souvent défaut et les techniques 
d'utilisation des sciages sont méconnues. Cette convention va pp,rmPttre dAux 
opérations imfX)rtantes dans ce domaine: 

promotion d'une scje m-Jhile adaptée aux caractéristiques du stipe de cc~otier 
avec des stages de formation aux techniques de sciage du cocotier; 

- stages de formation à l'utilisation des débits réalisés lors du stage de 
sciage. 

2 - BFSI'AURATJON DE IA CDlNERTURE VEX:iETALE ET LUITE CDN'TRE L'EROSION 
-.;l ,. 

L'opération· sur l'érosion est nouvelle et elle bénéficie en partie des essais 
mis en place suite à la Convention CCCE/CTFT de 1987. Elle reprend ces essais en 
leur assurant un suivi technique et scientifique et dans le rnê..me temps, par 
l'installation de nouveaux essais en majorité situés en zones dégradées, elle 
s'attache surtout à la réhabilitation de ces terrains. Néanmoins, certaines 
actions plus fX)nctuelles de développement de la production de bois d'oeuvre de 
haute qualité en zones fertiles vont être réalisées. 
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I ~ENDR.IER. BI' 

PER.SONN~ITES R.EN"CC>NTREES 

1 - CALENDRIER 

.. ,. '· 

Par Fax du 10 Novembre 1989 
principe sur la venue de M. 
ang]ais de la Convention. 

le Ministre de l'Agriculture donne son accord de 
EHRHART mais sous réserve de recevoir le texte en 

- 15 Novembre 1989 : défBrt de PARIS de M. EHRHART avec escales à: 

• NOUMEA (Nouvelle Célédonie) four ~ttre au p:>int le progra.rrrne de travail 
avec M. CHERRIER Directeur du CTIT/ Nouvelle calédonie, resp:msabl e du su1vJ. 
des Of€rations dans les CCX)K ISLANDS; 

• WELLINGTON (Nouvell e Zélande) afj n de prendre contact avec l 'Attaché eu] tu­
rel de 1 'Ambassade de France, M. '-TARJANE'TTE , et lui exp:>ser le procJraJTTne qui 
sera mis en place aux CCDK ISIANDS. 

- 25 Novembre 1989 arrivéP. de M. EHRHART à RARO'IDNGA. 

La. répartition de son temps de travail dans les CCX)I< ISIANDS peut être résumée 
dans le tableau ci-après. Il est resté unique.ment dans l es CXDK JSTANDS avec 
p::,ur r:oint d'ancrage l'île principale RARarüNGA. Un déplacement de ire js jours 
sur MANGAIA a été effectué rour préparer la mise ~n place d'un essai et y étu­
dier ]es phénomènes d'érosion particulièrement marqùés sur cette île . 

Du 21 M3rs au 27 Mars 1990 M. J.F. CHERRIER est venu en mission afin de faire 
le p::,int sur J 'avancement des travaux ef· préparer la suite du projet. 
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1 - PRCMJrIOO oo cncurrm 

Prévisions, documentation, préparation 
Relations avec le Ministère de l'Agriculture 

2 - REVEGETALISA.TIOO ET U1ITE crNmE L' IB0SIOO . ' , 

Essais en cours Entretiens 
Mesures 
Interprétations 

Essais 1990 Recherche terrains 
Préparation futurs essais 

Lutte contre l'érosion 

RaH?()rtS Français, Anglais 

Relations Ministère de l'Agriculture 

Divers 

A noter 

TEMPS CONSACRE 

1 semaine 
1 semaine 

2 semaines 
1 semaine 
2 semaines 

3 semaines 
2 semaines 

2 semaines 

2 semaines 

2 semaines 

2 semaines 

que la phase de terrain de la prorrotion du bois de ccx:otier n'ayant pas encore 
corrrnencé , le temps consacré à cette action n'est pas très IBlfX)rtant, 

qu' il n'y a pas eu de campagne de mesures irnp=>rtante depuis l'arrivée de 
l'expert. Celle-ci ayant été faite par M. CHERRIER ]ors de sa mission aux CXX)l\ 

ISLANDS en Octobre et novembre 1989 (*). 

Les relevés ont surtout été qualitatifs. 

Des pbservations et que]ques travaux de terrain ont d'autre part été entrepris 
suite ~'u passage du cyclone PENI. 

L3 recherche des terrains a été r e l atîvement rapide mais l es autorisations de 
passage nécessitant l'accord de plusieurs personnes sont très longues à obte­
ni r . 

* Rapp:>rt de mission dans 1 'archi~l des ILES CTXJK du 29 Ck:tobre au 9 Novembre 
1989. - J.F. CHERRIER, CTFT. 
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Les phénomènes d'érosion ont été relevés pendant toutes les tournées sur le 
terrain. Il est donc difficile d'en estimer le temps réel, supérieur à celui 
indiqué qui coresr:ond aux relevés spécifiques réalisés à ce sujet. 

Les habjtudes locales quant au travail, aux rendez-vous non respectés etc. 
provoquent des pertes de temps non négligeables qu'il est difficil e de chif­
frer mais quj rentrent en partie dans les deux derniers points. 

2 - PEID:DNNALITES OFFICIEILES RENCONTREES 

•.l ,, 

(dans l'ordre chronologique des rencontres) 

M. Otheniel TANGANIAU 

M. Nga PIERRE TUTANGATA 

Mue Diane McKEXX; 

M. Vaine TAIREA 

M. James GOSSELIN 

M. Thomas MARSTERS 

M. Gérald McOJRMACK 

M. Tamarii PIERRE TUTANGATA 

M. Geoffrey A. HENRY 

Senior Forestry Officer 

Chief Executive du Ministre de l'Agricul t ure 

Consul Honoraire de France aux CXX)K ISLANDS 

Ministre de }'Agriculture 

Conseiller en Affaires Etrangères du Premie r 
Mini.stre 

Deputy Secretary of Agriculture 
(Directeur administratif du Ministère) 

Directeur du Conservation Service 

Chief Executive et Secrétaire du Premier Ministre 

Premier Ministre des CCX)K ISIANDS 

Lors de la mission sur l'île de MANGAIA, du 27 Février au 2 Mars 1990, nous y 
avons rencontré: 

~~ . Vavia TANGATATAIA Senior . Agriculture Officer 

M. Ted RAMSEY Resp:msable '· du programne de reboisement de 1 'île 

A noter que lors de nos rencontres, le Premier Ministre et le Ministre de 
}'Agriculture se sont nnntrés très intéressés par notre projet et qu'ils le sou­
tiennent fortement. Outre l'intérêt rnarqué qu'ils p:,rtent aux actions forestiè­
res, ils tiennent à des relations plus étroites encore avec la France et la Po­
lynésie Française. Nous avons eu d'autre part d'excellentes relations avec M. 
Tamarii PIERRE TUTANGATA et M. Nga PIERRE TUTANGATA leurs Chiefs Executive res­
pectifs. 
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II ASPECTS ~INISTRATIFS 

1 - SITUATIOO A™INISTRATIVE 

Le CTFI' travaille en collaboration avec l e Ministère de l'Agriculture tout en 
conservant son autonomie. 

Nos interlocuteurs auprès du Ministère de l'Agriculture sont 

- Nga PIERRE TUTANGATA Chief Executive, }?)Ur ]es questions de fond 

- Thomas MARSTERS Secrétaire adjoint du Ministère de }'Agriculture , r:our 
l es questions pratiques (recherches de terrains, 
accords des propriétaires, problèmes d'ouvriers ... ). 

Le Ministère de l'Agricult.ure nous aide dans les démarches loc,,]Ps (te rrains, 
contacts divers ... ) et nous prète son équipe de travaux en cas de besoins ur­
gents. En outre les terrains des essais sont contractés par le Ministère ce qui 
facilite beaucoup les prob]èmes administratifs. 

Le CTFI' aura sa propre équipe de travaux à compter de la mi-avril jusqu'à la 
fin des travaux prévus r:our l'année 1. Pour cela nous sormlPs enrPgistrés auprès 
du Inland Revenue Department ce qui nous permet d'employer des ouvriers. 

Remarque : après l es réunions les pl us imrortanb="s nous rédigPOns une l et.tre 
résumant les p)ints abordés et la remettons à la personne concernée afin d'évi­
ter autant que rossible les incompréhensions ou des oublis ultérieurs. 

2 - SITUATIOO DU MATERIEL 

-~,.,. ~ matériel laissé à la garde du Ministère de 1 'Agricu] ture a été r écupéré . Le 
véhicule, les tronçonneuses et le pul vé.risateur à moteur ont été récupP.rés dans 
un état conforme à l'inventaire établi Î:Br Michel MUZY avant son dé}?êl1~ en Jan­
vier 1989. 

Jusqu'au 15 Avril il n'y a pas eu d'achat de matériel imp)rtant, la construction 
de la i;épinière ne débutant qu'à la fin de ce mois. 

Tout le matériel de bureau et de traitement des données (ordinateur, imprimante, 
logiciels ..• ) est personnel. 
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III ASPECTS PRATIQUES ET DIVERS 

1 - IŒEMENr 

Malgré un manque de locations sur place, nous avons trouvé une m.:üson dès la 
première semaine. Etant donné cette pénurie et la présence toujours imr:x-Jrtante 
d'étrangers sur l'île, les prix des locations déjà très élevés risquent encore 
de rronter dans les années à venir. 

2 - ACTIONS DE "RELATION FRANCE" 

Le Gouvernement actuel tient beaucoup à un renforcement des liens entre ]es OX)l{ 

ISLANDS et la FRA.NCE ainsi qu'avec la POLYNESIE FRANCAISE. Il agit de façon con­
tinue en ce sens. Dès nos premiers· contacts avec les membres du Gouvernement, ma 
ferrme et rroi avons proposé certaines actions personnelles qu'ils ont bien 
accueillies. Nous en avions au préalable discuté avec l'Attaché culture] de 
l'Ambassade de France à Wellington et le Consul Honoraire de France aux ŒX)KS 
ISLANDS gui nous soutient beaucoup. 

Actuellement les actions suivantes sont en cours ou en attente: 

* dans le cadre de l'University of the South Pacifjc, tuteurage des étudiants en 
linguistique po~r ma fenrne et statistiques p :mr rroi 

* en projet : cours de français à l'Université et dans les écoles (les lenteurs 
admini~.tratives font que cela traine depuis deux rrois malgré les re]anres du 
Premier Ministre) ; 

~:-: .. 

* traduction de textes officiels en français PJUr les services du Premier Minis­
tre. 

Ces deux dernières actions seront réalisées fer ma fenrne. 

Toutes ces actions sont bénévoles et à notre charge. 
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IV RAPPC>RT TECHNIQUE 

DES ACTIONS MENEES 

Pour la présentation de la partie technique de ce rapp::>rt nous allons suivre l'ordre 
donné par le Convention aux points 13 & 24. 

1 - VMffiISATION DU STIPE DE ClXUI'IER 

L€s discussions avec l e Ministre de l'Agricu]ture et l e Premier Ministre lors du 
passage de J.F. CHERRIER nous ont permis de mettre au point le déroulerœnt de la 
dénonstration de la scie. IOC>bile à RARCYIONGA. 

Date prévue Novembre ]990 

Le C.T.F.T. 

fournira la scie, le personne l d'encadrement, le ffiê:ltérjel ; 

prendra le personnel nécessaire à 'la déIOC>nstration à sa charge 

- P3yera les frais d'abattage des cocotiers et les frais logistiques 

- payera le voyage de plusieurs personnes intéressées et de stagiaires venant 
des Outer Islands plutôt que de déplacer la scie sur ces îles, ce qui compte 
tenu des problèmes de transrort par bateau aux CCX)K ISLANDS, est imr:ossible à 
organiser d'une façon acceptable. 

Le Gouvernement des CXûK ISLANDS: 

fournira un hangar pour les dérronstrations, l'entrekôt de la scie et des avi­
vés •en :,attendant la deuxième phase ; 

-~'- -. ::, ''fournira les camions nécessaires. au · déplacement de la scie sur 1 'île et le 
transpxt des billons de cocotier ; 

- recrutera les stagjaires sur RARarüNGA et les outer Islands qui suivront l e 
stage 

- s'est engagé à ce qu'il n'y ait aucun problème d'exemption de taxes p:,ur la 
scie lors de son arrivée. 

Ces points ont fait l'objet de plusieurs lettres avec le Ministre de ]'Agricul­
ture. 
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2 - RESTAURATIOO DE IA <DUVERTURE VEXIBTALE E'T LUITE CINrRE L'EROSIOO 

2.1.- RECHERCHE DFS TERRAINS 

• .;i ,. 

~ 

Dès notre arrivée sur J.'îl e nous avons demandé que la recherche des terrains 
soit réalisée le plus rapidement p:)Ssible par les services du Ministère de 
l'Agriculture. Après avoir nous-IDP.Jnes fait une première prospection, les ser­
vices du ministère ont recherché les propriétaires p:)Ur obtenir leur accord. 

Les terrains satisfa i sant aux exigences techniques (pente, accès) ont été 
trouvés : 

à RARŒfONGA - sur lande à fougères : 

un terrain de trois hectares environ pennettant la mise en place de trois 
essais. Ce terrain n'a pas été attribué à un propriétaire ce qui fa ·ilite 
les dém.3.rches ; 

- un terrain d'un demi-hectare en fBrtie non attribué et en partie appartenant 
à un propriétaire dont nous avons obtenu l'accord. Nous y installerons UF1 
petit essai. 

Début Avril les 
tions de :pa.ssage 
chaine..ment. 

contacts avec le~ propriétaires avoisinants p:)Ur les autorisa­
se p:)Ursuivaient et on peut espérer qu'ils aboutiront pro-

à RARŒfONGA - sur sol riche de bas de versant: 

- nous avons obtenu l'accord d'un propriétaire, très intéressé par les actions 
forestières, p:)Ur l'utilisation d'un petit terrain sur très bon sol. En ou­
tre, il va essayer de nous fournir un second terrain (corrrne c'est une pro­
priété farni]iale, il doit d'abord consulter sa famille avant de nous donne r 
unt= rép::mse). Ces deux terrains p:)Urront être utilisés l'an prochain .PJUr 
des ~·xpérimentations sur des arbres à bois précieux (Cedrela, Teck .. ) . 

à MANGAIA 

- nous avons l'accord du Gouvernement ainsi que celui du resp:msable du projet 
de reboisement p:)Ur nous donner un terrain d'expérimentation dans le f ~rimè­
tre de plantation de l'île. 

La top::>graphie et la description détaillée des terrains sera faite dès que 
nous dis_fX)serons d'une équipe de travail. 
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2.2.- SUIVI DFS EXPERIMENTATIOOS 

Les résultats des essais en cours sont décrits et illustrés dans le RAPFDRT DE 
MISSION de J.F. CHERRIER du 20 Cçtobre au 9 Novembre 1989 (1). Nous ne revien­
drons pas sur ces résultats mais nous donnerons une description qualitative 
des essais ainsi que les premiers résultats des observations réalisées après 
le passage du cyclone PENI non loin de RARaI'ONGA le 15 Février 1990. 

2.2.1.- Entretien des essais 

Tous les essais ont été dégagés fin Janvier 1990 excepté l'Essai n° 2 où ce 
n'était pas nécessaire et sans grand intérêt. L'Essai n° 10 a été dégagé une 
seconde fois à ]a mi-mars et nécessite un suivi très étroit à cause de] ' en­
vahissement des lianes (il faut compter un dégagement J?ëlr mois). 

L'ensemble de ces travaux sont consignés dans les Fiches Essais. 

2.2.2.- Description qualitative des essais 

La situation des essais sur RAROTONGA est indiquée dans la figure 1. 

Les essais ayant été décrits ~ dans l e RAPFDRT DE MISSION de J.F. CHERRIER 
déjà cité , nous n' alJons que les décrire somnéÜrement sauf s'ils présentent 
des éléments intéressants à r elever . 

Nous nous attacherons p]us à faire une description espèce fBr espèce dans le 
point 2.2.3. 

( 1) RAPRJRT DE MISSION DANS L'ARCHIPEL DES ILES CCXJK du 20 Cx:tobre au 9 Novembre 
1989. - J.F. CHERRIER CTFT/ Nouvelle Calédonie - 71 pages (c'est la quatrième des 
cinq missions prévues p:3r la Convention CCCEI CTFT du 8 Juillet 1987). 
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Essai n° 1 ( 2) Lieu RUTAKI Propriétaire Tekii KOTEKA 

Cet essai est une collection d'arbres réalisée sur différents types de sols avec au 
rroins trois campagnes de plantations entre 1985 et 1987. L€s arbres sont plantés 
très serrés (distance variable mais d'environ 1 m) ne permettant aucune analyse sta­
tistique intéressante. Il présente néanm)ins l'intérêt de contenir des espèces non 
plantées ailleurs et, contrairement aux autres essais, il est situé sur so] très 
fertile. 

Cedrela odorata y atteint une hauteur d'environ 14 mètres. 

Nous avons décidé en accord avec le propriétaire d'y effectuer un fort dépressage 
afin de permettre aux meilleurs arbres de se développer. 

Essai n° 2 ( 2) Lieu HOSPITAL HILL Propriétaire RaiITond PIR2\NGI 

Essai d'introduction d'espèces (Acacia mangjum et Auriculiforrnis, Euca lYJ:,tus sp. l e 
dispositif ne permet pas d'interprétation statistique intéressante. La zone de plan­
tation étant très ventée, c'est un bon test fOUr la tenue au vent du feuillage . 

Acacia auriculifo1mis a un feuillage pl us résistant que Acacia mangium dont tous les 
rameaux sornnitaux sont défoliés, les f euill es r estantes étant d?chiquetées. 

La très mauvaise confonnation des tiges (polyfourchaison, courbures ... ) ne permet­
tant pas de faire une estim3tion fiable du volume individuel, associéP à des parcel­
les ayant très peu de lignes (effet de lisière énorme), empêche un calcul de produc­
tion significatif. 

La meilleure solution est de laisser viPillir l'ensemble tout en réalisant un dé­
pressage supprim3nt les tiges dominées ainsi qu'un élagage et une taille dP forme 
qui permettront par la suite une meilleure estimation du volume individuel. Les Eu­
calyptus ne sont plus d'aucun intérêt (grêles et en mauvaî se santé). 

(2) RAPPORT DE MISSION DU 20/ 10 AU 9/ 11 / 89 - J.F. CHERRIER - p.5 
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Essai n° 3 Essai d'introduction d'espèces Lieu TUROA VALLEY 

Situé en zone forestière à pente forte, il est caractéristique des conditions des 
forêts naturelles de montagne. 

.... 

C'est le seul essai d'espèces complet (3 répétitions' , 13 espèces). Les résultats 
sont donnés dans le RAPFDRT DE MISSION de J.F. CHERRIER (3). 

Le passage du cyclone PENI le 15 Février 1990 nous a permis de réaliser tmP série 
d'observations qualitatives sur la tenue des espèces au vent. La tornade n'a affecté 
que le bas de l'essaj (bloc n° 1). E]]e a surtout été tourbil]onnaire à cause de la 
conformation topographique locale sans être trop violente. Les dégâts se résument 
donc à une défoliation plus ou moins importante selon les espèces sans qu'il y ait 
de casse ou d'arbres renversés (voir les corrrnentajres par espèce dans la f8rtie 
2.2.3.). 

Travaux à réaliser 

- suivre le recrû végétal se]on les espèces afin de connaître les besoins en entre­
tiens et de réaliser ceux qui seront nécess~jres 

- campagne de mesure des plants : 

* sur la circonférence : . anel ina arborea, Casia s1.amea, ,4c.acie aur_ic11lifo11nis, 
Acacia m3ngiwn, Eucalyptus cam3ldulensis 

* sur la hauteur PJUr Jes autxes essences . 

- réalisation en fonct .ion des nr..>yens dis:ronihles d'un é] agagP et d'un taille de 
forme. 

·~'- '• 

( 3) RAPFORT DE MISSION du 20/ 10 au 9/11 / 89 - J.F. CHERRIER - FP• 6 à 14. 
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Essai n° 4 Essai d'introduction d'espèces Lieu NIKAO 

Situé en zone de lande à fougères avec un sol ayant une richesse faible à bonne 
selon l'emplacement, il ne caractérise pas les conditions typiques de la lande à 
fougères sauf dans la partie supérieure du bloc I. 

Les résultats sont donnés dans le RAPFDRT DE MISSION ~de J,...F. CHERRIER (4). 

La tail]e des espèces étant très variable, l'action du vent a été très sélective et 
a surtout affecté les grands arbres (A. mangium et A. auriculifo1mis). 

La casse a été beaucoup plus irnp-Jrtante ici que dans l'essai n° 3 mais sensiblement 
égale PJUr les deux espèces citées ci-dessus lorsque la comparaison s'avère fOssi­
ble. Elle se produit dans ]~ quas i -totalité des cas au niveau des fourches et de 
ramifications irnpxtantes, ce deuxième cas étant beaucoup plus fréquent chez A. man­
gium. Environ 10 % des arbres sont affectés par ces dégâts. 

Quelques arbres ont été renversés mais i ls sont très rares ( un arbre par espèce) .• 

Le f euil lagP. de .2L auricul ifo11nis est beaucoup plus rPsistant que celui de A. 
mangi um dont les feuill es sont déchiqud.ées. 

Les autres espèces ont peu souffert grâce à Jeur faible taille exceptée Gliricidia 
sepium dont le feuill age a été détruit à 80 %. Deux semaines après l P cyclone , l e 
couvert était à nouveau refenné. 

Travaux à réaliser 

- suivre Je r ecrû végétal selon les espèces afin dP. connaître les besoins en ent.n-:s­
tiens et de réalisei: ceux qui seront nécessaires ; 

- can~:iagne d~ mesure dP.s plants : 

.. ,.·,~ ~:-:· .. 
sur la circonférence: Acacie auriculifo1mis 

* sur la hauteur r::our les autres espèces ; 

- réalisation en fonction des rroyens 
me particulièrement chez anelina 
n° 3 le phénomène de dominance 
principal. 

disp-Jnibles d'un élagage et d'un taille de for­
arborea qui présente ici, plus que dans l'Essai 
des branches latérales par rapp:n-t à l'axe 

( 4) RAPFORT DE MISSION DU 20/ 10 AU 9/ 11 / 89 - J.F. CHERRIER - H'• 15 à 22. 
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Essai n° 5 Essai de provenance d'Acacia mangium Lieu MA.TAVERA 

Les résultats des mesures de hauteur sont donnés dans le RAPPORT DE MISSION de J.F. 
CHERRIER ( 5). 

Le dernier dégagement a mis en évidence une rrortalite dans certaines parcelles les 
rendant impropres à toute interprétation (parc. ~2 &_18). Les arbres vivants ayant 
été relevés, eux seuls désonnajs seront dégagés. Cet~échec de certaines p~rre ]]es 
peut être expliqué par le fait que, lors de la plantation, certains plants étaient 
beaucoup plus jeunes que ]es autres et ]es premiers dégage..ments ont dû être fajts en 
fonction des plants les plus faciles à surveiller (tai]le, accessibilité des ~rce]­
les). Les jeunes arbres sont rrorts étouffés fBr les lianes très envahissantPs . Une 
partie des résultats des provenances est donc faussée par ce biais. Néanm-Jins, la 
rroitié des plants par provenance au rroins, était du premier semjs et les résultats 
médiocres des provenances KURANDA et CAR™ELL sont donc aussi dus à l'originP des 
graines. Même si. elles ne sont pas évaluéPs à leur vraie valeur, leurs perfonnances 
ne peuvent pas les rendre compa.rable aux provenances INGRAM et IRON RANGE. 

Il est à remarquer que la seule provenance d'altitude (KURANDA) est la plus ma.uvaise 
avec une rrortalité irnfortante et une croissance médiocre ce qui semble indique r que 
les provenances d'altjtudes p:->ur des conditions climatiques et géographiques sembla­
bles à celles observées aux CCûK ISLAND sont à exclure. 

Résultats des mesures des dégâts du cyclone PENI 

Le dispositif statistique a permis de faire une analyse fiable de la résistance au 
vent des deux meilleures provenances : IGHAM et IRON RANGE. Nous ne nous attarderons 
pas sur les résultats des autres provenances dont les houppiers beaucoup p]us grêles 
leur ont évité une bonne prjse au vent. Une telle comparaison serait sans signjfica­
tion. 

Les résultats sont exfosés dans la Figure 1. Les différences entre la résistancP au 
vent de ces deux provenances est statistiquement significative sur les h]ocs 2 & 3 
et sur l'ensernble de l'essai. 

Il. est intéressant de relever que la · provenance la plus perfonnante est la rroins 
sensible, tant à la casse qu'à la verse. En .outre, le type de casse est souvent plus 
mauvais p :mr IRON RANGE (casse plus basse sur le tronc) que i;our INGRAM (casse vers 
la cime). D'après ces premiers résultats, INGRAM est à préférer à IRON RANGE. 

La casse se produit toujours au niveau d'une fourche ou d'une ramification, les 
branches étant longtemps de la même grosseur que l'axe principal. 

(5) RAPFORT DE MISSION DU 20/ 10 AU 9/ 11/89 - J.F. CHERRIER - FP• 24 à 34. 
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Production estllîée à µ3rtir des arbres renversés 

Les arbres renversés ont été cubés p::>ur connaître leur croissance en volume. Le vo­
lume calculé est le volume sur écorce des troncs, de la souche (les arbres étant 
renversés, le trait d'abattage a été réalisé à environ 10 cm du collet) jusqu'à la 
découpe "biomasse" ( 10 cm de circonférence) • Tous les-,arbres sont de la provenance 
IRON RANGE. 

Nous avons ohtenu lP-s résultats suivants 

Circonférence nnyenne Volume m3 Production 
AGE : 15,5 TTDlS 

à 1,30 m Ecart-t~ V.A.M. m3 / ha 

Arbres renversés 27,2 2,50 0,01931 21,50 

Parcelle 1 27,50 4,47 VAM : volume de ] ' arbre nnyen 

Représentativité de l'échantillon 

Celui-ci n'a pa.s é ,. pns au hasard dans la provenance mesurée . Il n'a pas de va]eur 
statistique. Néannnins, la valeur nnyenne des circonférences de la parcell e 1 est la 
même que celle de l'échanb]lon. On peut donc estimer que le volume sur pied dans 
cette pa.rcel]e qui est sur un sol fertile est peu éloigné des 21,5 m3 / ha, cal culé à 
partir des arbres renversés, ce qui est remarquable p::>ur un peuplement âgé d'un an 
et demi. 

Travaux à réaliser 

- su~vre les besoins en entretiens et r éaliser ceux qui seront nécessaires -~,. '· 
- campagne de mesure des plants en Octobre 1990. 
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Essai n° 7 Essai d'inoculation de Rhizobium sur A. mangium Lieu TUROA 

Les résultats des mesures de hauteur sont donnés dans le RAPPORT DE MISSION de J.F. 
CHERRIER ( 6) • 

Dans cet 
Cet essai 
santé. 

essai 
n'a 

les 
été 

plants ont eu une croissance remarquable les six dernie rs rrois. 
que très peu affecté par le cyclo~~ et les arbres sont en bonne 

Les parcPlles inoculées sont mej lleures que le ténnin mais la différenr.e entre les 
souches est peu sensible. 

Travaux à réaliser 

- suivre les besoins en entretiens et réaliser ceux qui seront nécessaires 

- campagne de mesure des plants en Octobre 1990. 

Essai n° 8 Essai d'inoculation de Rhizobium sur A. mangium Lieu HOSPITAL HILL 

Les résultats des mesures de hauteur sont donnés dans le RAPFDRT DE MISSION de J.F. 
CHERRIER ( 7). 

la différence entre la parcelle ténoin et celle inoculée avec la souche AUST 11 C 
est impressionnante tant i=our la hauteur des plants que i=our leur aspect sanitaire. 
Par contre avec la souche AG 3 résultats hétérogènes et nettement nnins bons que 
pour AUST 11 C, néannnins meilleurs que pour les plants de la parcelle ténnin. 

la réponse à l'inocvlation semble beaucoup plus marquée sur les sols peu f ertiles 
que sur les sols forestiers . 

L'in©Culation avec une souche sélecttonnée prouve ici son grand intérêt et l'instal­
i~tion d'un autre essai en terrain très dégrad~ sera très intéressante. 

Travaux à réaliser 

suivre les besoins en entretiens et réaliser ceux qui seront nécessaires 

- campagne de mesure des plants en Octobre 1990. 

(6) RAPPORT DE MISSION DU 20/10 AU 9/11/89 - J.F. CHERRIER - FP• 35 à 40 
(7) RAPPORT DE MISSION DU 20/10 AU 9/11/89 - J.F. ŒERRIER - FP• 41 à 47. 
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Essai n° 9 Essai d'espèces et de provenances d'Eucalyptus Lieu OOSPITAL HILL 

Les résultats des mesures de hauteur sont donnés dans. le RAPPORT DE MISSION dP J .F. 
CHERRIER ( 8) • 

Les plants sont grêles mais ils semblent corrmencer à croître. Ils ont peu souffert 
du cyclone . Seul leur feuillage a été abîmé par les embruns salins. L'espèce qui a 
été la moins touc hée est la provenance GYMPIE de E. g1andis à cause semhle-t-i] de 
son houppier très fourni dont les feui] les extérieures ont protégé les ant r·es des 
embruns. 

Les autres espèces ont toutes un houppier étriqué. 

Les plants 
limbes des 

sont fréquerrrnent attaqués par une cheni ll e de Lépidoptère qui dévore les 
feuilles ainsi que par un Hémiptère (Colgar peracatum) piqueur-suceur 

répandu sur l'île. 

Travaux à réaliser 

- suivre les besoins en entretiens et ré9.Jiser ceux qui seront nécessaires 

- campagne de mesure des p~ants en Cx:;t.obre 1990. 

(8) RAPFORT DE MISSION DU 20/ 10 AU 9/ 11 / 89 - J.F. CHF:RRIER - FP· 48 à 56 



18 

Essai n° 10 Essai d'espèces et de provenances de Casuarina Lieu TUROA 

Les résultats 
CHERRIER ( 9) . 

des mesures de hauteur sont donnés dans le RAPPORT DE MISSION de J.F. 

Aucune différence n'est observée dans cet essai depuis six nois et la taille des 
plants nécessite un entretien mensuel. La nortalité y est très forte. 

L'espèce qui est la noins mauvaise (arbres vivants, hauteur) est C. cunninghamiana. 

On retrouve dans cet essai l e mauvais comp:)rtement de C. equisetifolia de l'essai n° 
3 où il est mal venant et a un faible taux de survie. 

Les Casuarina sont à déconseil Jer sur ce type de sol. 

Travaux à réaliser 

- suivre les besoins en entretiens et réaliser ceux qui seront nécessaires 

- campagne de mesure des plants en Octobre 1990. 

~::· .. 

(9) RAPPORT DE MISSION DU 20/10 AU 9/11/89 - J.F. CHERRIER - W• 57 à 61. 
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2.2.3.- Description qualitative des espèces plantées 

Acacia auriculifonni.s 

- la meilleure croissance en hauteur sur tous l es terrains 

- bonne croissance en diamètre 

- feuillage dense peu abîmP fer ]es vents violents 

- les premières floraisons apparaissent vers 2 ans 

- parcelles homogènes dans l'ensemble. 

* forme déficiente, tronf' sinueux 

* nombreuses fourches et ramifjcalions qui l e rendent sensible au vent par rupture 
à ces endroits (surtout les fourches). 

La r~herche de provenances devrait s'appliquer à palier ces prob]èmes dP forme 
(rectitude, fourchaison) qui ont une forte influence sur la résistance au vent . 

Acacia mangium 

belle croissance en hauteur mais inférieure à cel ]e de A. auriculifonnis ( ]orsque 
la comparaison est possible) 

bonne croissance en diamètre 

la sélection des provenances INGRAM et IRON RANGE (dans une rroindre mesure à cause 
de la faible résistance au vent) ainsi que l'utilisation de souches de Rhizobium 
sélectionnées devraient donner de très bons résultats 

- bonne rectitude du tronc 

* arbre sensible au vent 
défoli?tion très forte par lacération des feuilles mais reprise rapi de de ]a 
croissande 
casse au niveau des fourches et de$ ramifications. Ce fait est plus ou noins 
sensible selon la provenance mais ce défaut est lié à l'architecture de l'arbre 
qui présente des branches presque aussi grosses que l'axe jusqu'à ce qu'elles 
soient privées de la lumière par les branches p]us jeunes 

* les parcelles sont fréquernnent hétérogènes mais ce fait devrait p:>uvoir être amé­
lioré par l'utilisation de provenances sélectionnées 

* il semble avoir des problèmes à s'installer la première années (feuilles jau­
nâtres) sur sol peu fertile et en absence d'inoculation. 



20 

Casuarina equisetifolia 

Cette espèce a un COlllfûrtement très différent selon le type de sol que lequel elle 
pousse. 

1.- Sol forestier : 

* croissance en hauteur assez faible avec de très gro"s problèmes pour sortir de 
la concurrence herbacée 

* croissance en diamètre faible 

* forte nnrtalité 

* forte hétérogénéité 

2.- Sol dégradé de lande à fougères 

- bonne croissance en hauteur 

- nortalité faible 

- bonne santé 

- très bonne résistance aux vents violents 

* croissance en diamètre toujours faibl e d'où un volume faible 

L'esfkce se répand naturellement dans les zones où la fougère n'est pas encore trop 
dense. Etant donné sa fiable croissance en volume son utiJisation en plantation 
devrait surtout avoir un objectif de brise vent. 

EucalYPtus camaldulensis 

- croissanÇ!e en hauteur nnyenne à bonne selon la fertilité de la station 

- . potr.r.· l'instant pas de casse due au vent (son houH:Jier est toujours étriqué) mais 
··"1es feuilles sont souvent endorrmagées par le vent et les embruns marins 

* très grêle et donc une croissance en volume très faible 

* très sensible à la concurrence herbacée d'où sans doute les assez mauvais résul­
tats obtenus. 

Cette espèce ne donne des 
des espèces beaucoup plus 
à meilleures en croissance. 

résultats intéressants que sur sol riche (Essai n° 1) où 
intéressantes pour leur bois sont aussi bonnes à 
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Gliricidia sepium 

Cette espèce est sensib]e à la qualité su sol mais elle n'a jamüs été plantée sur 
un sol de lande à fougères typique. 

Sur sol forestier ou sol de Jande à fougères peu dégradé 

- bonne croissance en hauteur 

très rapide réaction après défoliation. En deux sema.mes une parcelle total~nt 
défoliée refait un couvert fermé 

multiplication aisée par bouturage mjsp en terre de fragments de branches, CP 

qui a un gros avantage lorsu'on l'utilise à des fins agrico] es (tuteurs 
vivants, ••• ) 

* fonne buissonnantF~ et ce n'est qu'après deux ans qu'une des tiges semble prendre 
le dessus : peu d'utilisation p:>ur Je bois 

* le feuillage est très sensible aux vents violents lesquels peuvent parfois défo­
lier les arbres 

* attaques :i.mp-..>rtantes de pucerons qui peuvent abîmer de façon notoire les extrémi­
tés des rameaux 

* Elimination de tout sous bois ce qui associé à une très rapide décomposition des 
feuilles rrortes laisse un sol nu et sensible à l'érosion due au ruissellP..ment. 

Cette espèce devrait avoir une utilisation intéressante en agroforesterie grâce à 
ses capacités de régénération des feuilles et leur très bonne décomp::>sition. Par 
contre elle est à déconseiller en feuplements purs car son sous bois nu rend Jes 
sols très sensibles à l'érosion. 
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G-nelina arlx>rea 

Cette espèce ne p:,usse bien que sur sol assez riche et profond. Ma.uvaise dans 
l'Essai n° 4 à NIKAO sur sol peu dégradé, elle a de très bons résultats en zone fo­
restière (Essaj n° 3, TUROA) 

- bonne croissanr.e en hauteur 

très bonne croissance n diarnPt.re ce CJlll en friit. la meilleure espèce en volume de 
l'Essai n° 3 

* problèmes de forme: 

• multicaule (ce quj devrajt être résolu en pa.rtie pa.r de bonnes techniques de 
pépinière (polyembryonnisme de la graine) 

• tronc sinueux mais la variabilité indjviduelle est grande et une sylviculturP 
appropriée peut corriger ce problème 

. les branches sont souvent plus vigoureuses que l'axe principal d'où une très 
mauvaise forme. Ce phénomène est moins marqué sur sol forestier 

* le sol est nu (bonne décom}?)sition des. feuilles et feuillnge très dense) ce qu i 
rend les risques d'érosion assez forts 

* l'espèce est sensible au vent : lors du premier cyclone, elle a été totalement dé­
foliée et l'extrémité des rameaux et de l'axe (sur un mètre) sont morts. La 
reprise du feuillage dans les parties basses des branches est lente. 

MP_me si la croissance la rend attrayante, cette esf€Ce est sensible au vent et son 
apparent mauvais com}?)rtement vis à vis de l'érosion ne permet pa.s de l'uti}jser en 
plantation dans des zones pentues. 
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cassia siamea 

Sa croissance est liée à la fertilité du sol. En sol dégradé elle est ma.uvaise et 
l'arbre souffre (descente de cime, arbres très petits .•• ) 

En bon sol sa croissance et sa forme sont intéressantes 

- bonne croissance en hauteur 

- très bonne rectitude du tronc 

- bonne décomp)sib on des foliol es 

- bonne santé 

* croissance en diamètre assez faible 

* feuilles très sensibles au vent. Le cyclone PENI a totalement défeuillé cette 
espèce et la reprise de la rousse a été longue avant d'être visible (1 nois). 

Samanea saman 

Sûrement l'une des es:pèces les plus exigeantes du roint de vue richesse du sol. Dans 
les sols dégradés sa croissance est faible et sa f orrne médiocre. 

En bon sol 

- croissance TIDyenne à assez bonne 

* forme ma.uvaise (tronc sinueux et perte de ] 'axe vers 3 rn) avec un tronc toujours 
penché vers le haut de la pente 

* défoliatiori totale lors du cyclone PENI et reprise lente. 

-~,. '· 

Cette espèce ainsi que le cassia siamea n'ont guère d'intén3t dans un but forestier, 
leur croissance étant faible. Par contre la qualité du bois de SaITBnea saman 
(sculpture) intéresse certaines J;€rsonnes et la plantation de cette espèce en sol 
riche de plaine est envisageable (petites plantations, bordures de champs) si la 
personne concernée suit de près ses arbres (dégagements, tailles de forme, élaga­
ge ••• ) • 



24 

Melia azedarach 

Mauvaise en lande à fougères, sa croissance en hauteur est noyenne en bon sol. Melia 
azeda1ach est très grêle mais noins sensible au vent que les deux espèces précéden­
tes. Les parce]les sont hétérogènes. 

Leucaena 1 eucocephal a 

Sa croissance 
tement attaqué 
ment. 

est 
par 

Syzigium cuminii 

TTDyennP à faib]e, le diamètre très f~jb]e et le feuillage est for­
HeteroJ~sylla. Cette espècP ne présente pas d'intérêt rour Je m-J-

Faible croissance en hauteur, buissonnant mais elle est en bonne santé. 

Homal ium acuminatum 

L3 plus faible croissance en hauteur p3rmJ_ toutes les espèces essayées à RARCYfONGA. 

Acacia mearnsii 

Quelques bea~x individus montrant que le rotentiel de croissance de cette espèce 
<J.~.ns"::des r.x:ms sols est élevé mais la_ mortalité parmi les jeunes arbres est énorme et 
tous les arbres gui s'en sont sortis se font .attaquer par des insectes (co]éoptères -
Platycopidae) qui les tuent très rapidement. · · 
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Tectona grandis 

Cette espèce a été plantée hors essai à TUROA et NIKAO. Elle a une très bonne crois­
sance en sol forestier. A NIKAO, sur sol légèrement dégradé, elle corrmence à fOusser 
après avoir stagné pendant presque deux ans. Son évolution sera intéressante à sui­
vre. 

Lors du cyclone l e 
sion généralisée de 
res. 

feuillage 
bourgeons 

a été détruit à rroitié et il s'en est suivi une éclo­
donTBnts situés aux aisse]Jes des cicatricPs foliai-

La p]antation de cette essence devrait être encouragée et dans cette optique nous 
sonmes en train de préparer une plaquette de présentation de l'arbre et dPs techni­
ques sylvicoles à lui applique r . 

De nombreux arbres plantés il y a une trent~ine d'années confinnent sa bonne crois­
sance sur sols fertiles à RAROTONGA. 

Cedrela cxiorata 

En bon so] sa 
allons étudier 

croissanr·P est reméffqur.11::>l e ( Essai n ° 1) et sa forme assez bonnP. Nous 
les nndalités de sa multip]ication végétative et essayer de lrt faire 

mieux connaître par les Rarotongjpns. 

Cette étude et les essais de plantations qu'elle necessite va être réaliséP dans le 
courant de l'année prochaine. 

-~,. '· 
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2.3.- PROBLEMES D'EROSION 

-~,. '• 

L'étude est en cours, mais se fain, une idée précise de la situation actuelle 
et surtout de l'évolution passée du phénomène est assez longue en particulier 
sur RARCYfONGA où les zones érodées sont dam~ 1 ' ensemble peu im}?Ortantes . Dans 
le cadre de cette étude nous nous somnes déplacés à MANGAIA J:X)Ur y étudier la 
situation qui est heaucoup plus gravP. qu'à RARaTONGA. D'autres déplacements 
seront nécessaires sur les îles de ATIU et MAUKE J:X)Ur compléter reU.e vue 
d'ensemb] e . Ces îles sont moins "jeunes " que RARaTONGA l'ancien cône volci:rni­
que étant très érodé et l'action de l'hol11'1le y a été très forte dPpi.1 js son 
arrjvée. 

Nous ne dnnnr~rons 
tiques culturales 
aggravation. 

lCl 

dans 
que que lques lignes soulignant la part më!jeure d~s pra­
le processus de déclanchement de l'érosion et de son 

Le facteur ffiê:lj eur de déclanchemE'nt de ] ' érosion est anthropique . Il prend deux 
formes majeures : 

1. Le feu 

Il détruit régulièrement ]a ;égétation en place (fougères) et provoque 
l'appauvrissement du sol. La fougère qui y rep:>usse est moins dense , jouant 
de moins en moir1s son rôle de protection du sol. Ce phénomène est ancien 
puisque lors des premiers contacts par des européens (Capitaine CCX)K), les 
zones rrnntagneuses étaient déjà déforestées mais à la différence près quP 
la fougère était alors beaucoup plus haute. On retrouve cet appauvrjssement 
de la fougère à RAROTONGA. Dans sa flore de 1931 (10), WILDER indiquait 
certaines zones de fougères impénétrables. Aux mêmes endroits nous retrou­
vons actuell ement un couvert de fougère de 40 cm 

A, MANGAIA les deux derniers incendies (entre 1985 et 1988) ont détruit la 
toLl'lité de la zone montagneuse de l'île, chacun une moitié! Une lutte 
efficace contre l'érosion pgr ·reboisements doit imp§rativement. passer par 
une prise de conscience de la p:>pµlation sur ce problème afin que de tels 
accidents ne se reproduisent plus. · 

(10) G.P. WILDER - FWRA OF RARaTONGA - 114 P3ges - Bernice P. Bishop Museum -
Bulletin 86 - HONOLULU, 1931. 
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2. Cultures d'exP?rtation (cas caractéristique de l'ananas) 

~~· , ' 

Le schéma est le même dans tous les pays recherchant des devises étrangères 
en n'ayant que l'agriculture corrme base. Pour ce qui nous intéresse le mal­
heur fut que la plante était de l'ananas dont les conséquences culturales 
peuvent être catastrophiques sur les sols qi des précautions ne sont pas 
prises. 

Schéma de cette évolution 

a) cours élevés incitant à une production de masse 

b) aide néo-zélandaise ou internationalP fournissant du matériel agricole 
lourd 

c) monoculture sans tenir compte des risques d'érosion (faciljté d'utjli­
sation des engins, gain de temps ... ) les billons sont faits selon les 
lignes de plus grande pente ou au mieux obliquement et en ligne droite 

d) dégradation des sols par érosion superficielle et formations de ravi-
nes ••. 

e) chute des cours et abandon des champs en l'état 
plifie. 

Remarque 

la dégradation s ' arn-

Par places, ia fertilisation imfort.ante des champs a pennis le développe­
ment d'une graminée qui protège en partie ces tef!ains de la dégrad~tion. 

Actuellement ·de nombreuses zones sont inutilisables à cause de CP. processus 
qui a laissé la majorité des terre9 peu }?=ntues de l'intérieur sans sol et 
avec des ravines parfois impressionnantes. 

Cette évolution s'est déroulée durant les vingt dernières années. 



28 

2.4.- ESSAIS D'INTRODUCTIOO DE :M)(JVELLES ESPECES 

-~,. '· 

Deux essais sont être mis en place Pn landes à fougères. 

Essai n° 11 Lieu RAEMARlJ ( 1 ande à fougères·) île de RAROfONGA 

Il comprendra 5 provenances de Acacia auriculifonnis 

4 provenances de Pi nus caribaea var. hondurensis 

DisP?sitif statistique 

Blocs aléatoires compl ets à 3 rép6tibons. Chaque bloc, de conditions édaphj­
ques horoc)gènes, sera divisé en deux sous blocs dont chacun contiendra Jes pro­
venances d'une espèce quj y seront. réparties aléatoirement. 

F,cartement 3 m x 3 m - Parcell e s carrPes dP 49 arbres. 

Surface approximative de l'essai : ~], 2 hec tares . 

Remarque 

Cet essai est simultanément un essai de provenances et de comparaison d'espèc­
es. Il va pennettre de comp3rer la croissance de Pim1s carihaea à ce] le de 
Acacia auriculifonnis dont on conn,=.dt déjà les performances sur l ' îlP. . 

L' étudé· des provenances de Acacia auriculifonnis :permettra d'améliorer encore 
~:des cohnaissancès sur cPtte esr.k.e en :particulier sur l es caractérist_iques de 

fonne qui, nous l 'avons déjà ·vu, ont tm rôle important p-.>ur 1 a rés i. stance au 
vent. 
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Essai n° 15 Lieu MANGAIA (lande à fougères) 

Il comprendra quatre provenances d'Acacia m3ngium inoculées avec une souche 
sélectionnée de Rhizobi um. 

Disp:>sitif statistique 

Blocs aléatoires complets à 3 répétitions 

Ecartement 3 m x 3 m - Parcelles carrées de 49 arbres 

Surface approximative de l'essai 0,6 hectare . 

Remarque 

L'intérêt de cet essai est doubl e .· 

d'une fert, il nous permettra d'évaluer Je comportement d'Acacia m3ngium 
inoculé avec une souche sélectionnée de Rh1:zobium sur sol très pauvre (dans 
l'ensemble, les sô]s de rrontagne de MANGAIA sont beaucoup rroins fertiles que 
ceux de RAROTONGA) , 

- d'autre part, ] es provenances conlprennent 3 provenances néo-guinPe nnPs non 
encore essayées et l'une des meilleures provenances expérimentées sur RARO­
TONG~ (IRON RANGE) ce qui permettra d'étendre nos données sur des origines 
très différentes de celles testées jusqu'à pré~ent (toutes venant d'Austra-
1 iP- ) .. et de 1 es comp :ire r à une prove nance qui a prouvé sa qua] i té. 

~:-:· ,' 



30 

2.5.- FSSAIS a:J.1PARITIFS DE OOWELLES FSPF.CES 

Pinus caribaea var. hondurensis 

voir chapitre 2.4. Essai n° 11. 

Cedrela odorata 

Cet essai situé en zone fertile sera réalisé en 1991 p:>ur des raisons de ca­
lendrier. Pour l'instant nous disfosons d'un petit terrain (0,2 ha environ) 
qui nous permettra d'installer dès cette année une parcelle à bois p:>ur obte ­
nir des boutures et ainsi travailler en 1991 sur la multiplication végétative 
de cette espèce qui a une crojssance remarquable sur RARarüNGA. 

2.6.- FSSAIS D'I~TIOO DE SYMBIOI'FS 

-~,. '• 

Ils ont p:>ur but de déterminer les meilleures souches de Rhizobium p:>ur Acacia 
auriculifonnis. Cornne l'ont montré les essais d'inoculation sur Acacia man­
gium, les différences entre souèhes sont imfortantes particulièrement en sols 
dégradés et la connaissance du comi;ortement de l'arbre selon la souche de Rhi­
zobium est d'une grande imfort.ance four obtenir les plantations les plus per­
formantes possibles sur sols dégradés. 

Essai n° 13 Lieu RAEMARU (lande à fougères) île de RARarüNGA 

Essai d'inoculation de 3 souches sélectionnées de; RhizobiuJ11 sur Acacia auricu­
lifonnis. 

' 

~::-· .· 
DisP?sitif statistique 

Blocs aléatoires complets à 3 répétitions 

F,cartement 3 m x 3 m - Parcelles carrées de 49 arbres 

Surface apProxiroative de l'essai 0,6 hectare. 
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Essai n° 14: Lieu: RAEMARU (lande de fougères) île de RARafONGA 

Essai d'inoculation de 3 souches sélectionnées de Pisolithus (champignon) sur 
Pinus car iœea var. hondurensis. 

DisfX?sitif statistique 

Blocs aléatoires comp]ets à 3 répétitions 

Ecartement: 3 m x 3 m - Parcelles carrées de 49 arbres 

Surface apProximative de l'essai 0,6 hectare . 

2.7.- ESSAIS DE PLANTATIOOS MIXTES 

Ces essais ont p :mr but de mettre en évidence, si cela est PJSsible, J es 
effets d'interaction entre les arbres (en particulier l'interaction Pinus ca­
ribaea-légumineuse). Nous allons réaliser un essai avec deux légumineuses : 
Acacia auriculifonnis et Gliricidia sepium toutes deux inoculées. 

Cet essai sans rép5tition sera composé de deux grandes parcelles mjxtes (une 
par espèce de légumi neuse) où alterneront dans le sens de la pente, deux li~ 
gnes de légumineuses et quatre de pins. En outre, nous instal]erons une pë:lr­
celle ténüin pure PJUr chaque espèce. 

DisfX?sitif statistique 

Blocs aléatoires complets à 3 ré~titions 

Ecartement 3 m x 3 m 3 parcelles carrées pures de 49 ~rbres 
- 2 parcelles rectangulaires mixtes 

Surface afProximative de l'essai 1 hectare. 

2.8.- GRAINES 

L'ensemble des graines nous a été app)rté par J.F. CHERRIER lors de sa mission 
sur les CCDI{ ISLANDS en mars 1990. 

Le détail des lots de graines se trouve dans l'annexe 1. 

Les symbiotes seront envoyés par le C.T.F.T./NCGENT début mai 1990. 
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3 - ACTIONS DE PRCM:YI'ION FŒESTIERE ET DE L'ARBRE 

Plusieurs actions sont en cours sur la demande soit du Ministère de l'Agricu]tu­
re, soit de ]a p::>pulation. Elles concernent : 

la mise en place de haies et de massifs d'arbres sur le terrain de golf de 
RARffiDNGA ; 

- des actions de conseil pour l'aménagement des espaces verts d'un grand hôtel 
en projet ; 

des demandes de renseignements sur certaines espèces (techniques de plant.a­
tion, valeur du bois, ..• ) ainsi que sur la faisabilité de plantations (Sant.al, 
Teck, Cedrela) 

uti lisation de c:ert.ajnes espèces corrrne tutf'llrS à vanille. 

4 - PROBLEMES PARTICULIERS RENCDN'l'RES 

Les relations avec la population ôu nos interlocuteurs sont bonnes mais ]es ha­
bitudes locales paraîtront toujours l entes pour un européen. Il n'est pas facile 
de trouver la limite entre l'insistance et. attendre sans rien faire parce que 
l'issue de la demande vous a été assurée. Dans un cas on sent que l'on devient 
lassant p::>ur nos inter lc-.x::uteurs, dans J 'autre rien n'avance. 

L'autre problème majeur, bien que je ne l'aie pas encore beaucoup exp6rimenté 
jusqu'à présent les habitudes de travail. Il est presque impossible d laisser 
une équipe d'ouvriers seule sur le terrain si l'on veut voir avancer le travail. 

Nous e'spE~rons pour notre part que nous p::>urrons avoir une équipe suffisamnent 
~tivée pour éviter ce problème. En ce sens, notre présence p::>ur trois années 
dans les CCûK ISLANDS sera un atout pennettant de fidéliser les ouvriers et la 
fo1mation qu'ils recevront durant leur érnploi pourra leur être d'un grand béné­
fice p-Jur des emplois ultérieurs et ainsi les motiver. 
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Lo~~ de graine: re; Li pour lli carr,pagne 

l l DES LOTS 
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